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ERASMUS : qu’es acquo? 

Erasmus= acronyme signifiant 
EuRopean Action Scheme for the Mobility of University Students

1987

Existe-il une « génération » Erasmus? 
Seule une minorité de citoyens européens ont pu bénéficier de ce 

programme. moins de 10% des inscrits de l’Enseignement supérieur y 
participent et une part encore plus infime de la jeunesse européenne 

• Des affinités sélectives entre des pays et des universités
• Une forte internationalisation des filières d’études qui va souvent de pair 

avec une sélection plus forte des étudiants, scolaire et sociale 
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Le programme Erasmus+ 2021-2027: objectifs

=tripler le nombre de mobilités européennes et internationales par rapport à 
la période 2014-2020. 

• Les priorités affichées par rapport au précédent programme, centrées sur 
l’employabilité principalement, ont quelque peu évolué. Le maître mot, 
déjà affiché dans le programme précédent, est devenu « l’inclusion ». 

La posture d’inclusion adoptée n’est cependant pas radicale:

Pas d’offre de séjours, de destinations et durée semblables, pas 
d’aides/soutiens financiers et bourses d’un même montant, par exemple... 
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Vers l’inclusion ? 

L’inclusion a un caractère polysémique. 

Il n’existe pas de définition partagée de ce concept, même s’il est devenu « 
fer de lance » des politiques éducatives européennes, qui se situe dans le 
cadre d’un « paradigme intégratif », inspiré de la théorie de « l’égalité des 
chances » (Ebersold, 2009). 

C’est ainsi qu’on peut lire dans l’éditorial d’une note de l’observatoire 
Erasmus+ de mars 2019 « Erasmus + : Vers une démocratisation et une inclusion 
renforcée ? » que « l’inclusion et les jeunes aux origines défavorisées seront la cible des 
prochains programmes de l’UE pour permettre « à un plus grand nombre de jeunes de se 
rendre dans un autre pays pour y apprendre ou y travailler ». 
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Mobilité professionnelle et dite « hybride »

Plusieurs « notes » de l’observatoire souligne que l’« ouverture » s’est faite 
en partie par la progression du nombre de stagiaires, d’alternants dans la 
mobilité de l’enseignement et de la formation professionnels, ou encore, 
par l’augmentation de la part des étudiants en cycle court en France (BTS et 
DUT).  

Le programme Erasmus + propose aussi des mobilités dites « hybrides » 
depuis le 1er juin 2020. Celles-ci associent des activités virtuelles en lien avec 
la mobilité, comme l’apprentissage à distance organisé par l’établissement 
d’accueil, avec une mobilité physique à l’étranger. 
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Le programme Erasmus : 
état de l’art et zones d’ombre 

De plus en plus de publications soutiennent la thèse que le programme 
Erasmus pourrait aussi perdre de son attrait auprès du public 
traditionnel d’Erasmus, les étudiants des universités, du fait d’une 
politique aujourd’hui plus « inclusive » (Cairns, and al, op cit)= qu’en est-il?

La durée des échanges et la garantie d’un retour dans l’institution d’origine 
une fois le séjour effectué fait dire à certains auteurs que l’on ne peut pas 
parler ici de migration concernant ce type d’échange, mais de mobilité 
(Cairns, and al, op cit). La notion « d’anti-migration » est même parfois 
évoquée. )= qu’en est-il?

Des analyses de trajectoires d’anciens étudiants Erasmus, ressortent pourtant 
que ce séjour peut constituer un stade préliminaire, dans une carrière 
globalisée ou du moins européanisée (Ballatore, 2013). Le séjour Erasmus 
peut être en effet le commencement d’un processus qui peut porter un 
individu à penser « potentiellement » une carrière internationale.
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Le programme Erasmus + : un programme plus 
«populaire » ?

il existe toujours une différenciation qui s’opère en termes d’objectifs 
entre ce qui est attendu des étudiants atteignant l’enseignement supérieur, 
dont on ne prévoit toujours pas que la majorité partent à l’étranger pour se 
former et ceux qui seront dirigés vers l’enseignement professionnel, qui ne 
bénéficieront pas non plus des mêmes possibilités de mobilité, notamment en 
termes de durée et d’objectifs chiffrés :

« au moins 20 % des diplômés de l'enseignement supérieur et 6 % 
des 18-34 ans disposant d'une qualification professionnelle initiale 
devraient avoir effectué une partie de leurs études ou de leur formation à 
l'étranger  ». 
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Evolutions des usages et trajectoires 
différenciés 

Entre 2014 et 2017, la première destination des étudiants sortants 
français est restée l’Angleterre, suivie de l’Espagne et de l’Allemagne. 

En raison du Brexit, mais pas seulement (augmentation des cours en langues 
anglaises dispensées dans des pays de langue non-anglaise) le premier pays de 
destination des étudiants inscrits en France est devenu l’Espagne, avec 16,9 % 
des étudiants en mobilité Erasmus +, suivi par le Royaume-Uni (12,1 %) 
et l’Allemagne (9,8 %). 

Malgré une certaine stabilité des destinations favorites des étudiants français 
sortants ces dernières décennies, la répartition entre mobilité d’étude et mobilité 
de stage a changé. 

La part des mobilités de stage parmi l’ensemble des mobilités (études et stages)
des étudiants sortants français a pris une importance croissante ces dernières
années, alors que la mobilité d’étude a peu augmenté sur cette même période.
Ceci suit un mouvement plus généralement au sein de l’enseignement supérieur,
d’injonction à la professionnalisation des formations (Agulhon, 2007).
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Inégalités de réussite

Aux inégalités d’accès à la mobilité (tous les étudiants et élèves ne se 
trouvent pas devant la même « offre » de séjour et de stages à l’étranger), 
s’ajoutent donc des inégalités de « réussite » des parcours migratoires, très 
variables en fonction des routes empruntées, des langues maîtrisées. 

En effet les études montrent que toutes les mobilités n’ont pas non plus la 
même rentabilité. Contrairement à une idée répandue, ce sont moins 
les mouvements qui sont valorisés aujourd’hui pour intégrer les « 
bonnes filières » et s’insérer professionnellement après ses études 
ou faire carrière, que les destinations (Boussard, 2013).
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Impact sur les questions éducatives

L’exemple de la mobilité géographique internationale s’inscrit dans une 
tendance plus générale : celle qui voit progressivement l'excellence 
scolaire se construire dans l'ombre d'activités parascolaires 
onéreuses comme les cours particuliers et les séjours linguistiques.

D’un mode de reproduction des positions sociales basé sur une proximité à la 
culture scolaire à un mode de reproduction détermine ́ par la qualité des 
environnements scolaires et professionnels fréquentés et par une 
connaissance des trajectoires les plus rentables socialement
(Drealants, Ballatore, 2014).
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Conclusion

« Erasmus + » bien que souhaitant renforcer « l’inclusion » des publics les
plus éloignés de la mobilité européenne institutionnalisée, n’est toujours pas
en passe de devenir réellement un programme « pour tous ».

Les objectifs de l’Europe, qui demeurent essentiellement chiffrés et
s’intéressent assez peu à la segmentation des systèmes éducatifs
européen, continuent de faire la part belle à l’enseignement
supérieur.

La mobilité virtuelle et/ou hybride permettra certes l’inclusion de ceux et
celles ne pouvant pas envisager une mobilité longue, mais permet-elle,
comme la mobilité physique, d’acquérir les mêmes « capitaux »,
connaissances et compétences que l’expérience d’un séjour long dans un
autre pays ?
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